
OURNAL DJB L'INSTJRUCTION 'UfLIQUE. 7

saent sainis et lacIi, et plusieurs parvenaient jusqU dans le s'opéra plus de elanugeients dans la configuration des terres
Spitzberg selptentrional ; nais avant de pénétrer plus avant dans arctiques, peut-être beaucoup plus étendues qu'à présent ou
cette nature si curieuse, il fut s isier quelque pei sur le côté îmnie réunies eii un seul continent ; le terrain jurassique supé.
géologique de la question, côté dnit liilmirtiance est rés- rieur, nli la craie, ni les dépôts niarins tertiaires n'y ont laissé de
granle, puisqu'il nous découvre l'état physique de eetcontrées vestiges tandis que tes enareintes végétales nouis avertissent du
dans les teups niltérieurs aux nôtres, et les (cIlastaees à la rôle qui était ilors dUévolu au plaintes terrestres dans cette partie
fiveur desquelles les anciennes plantes nous ont transi s leurs du monde.
vestiges.

vesi es aux poyages dexlI rat iona cce rm esquel us anciennes sont des plantes du terrain crétacé re .
ceux de lIox de arry, le Fi k liii, d'In aremi leellim cuet lis a Korne, le long de la côte occiden tale d Grenind, su r

l rivière de Aook-, au f'ond de la baie d' ak localité situéepremier rang, la géîograplie des terres aretiemacs, an nord du tn peu au sud d'Upernawik vers le 70 '! ' latitude e le få
continent :uniéricaiin, est maintenant biencunnut. Ces terres degré longitude. Sur le gnes reposent des lits (le grès, alter.
formnent une rénnioi d'archuipels (le diverses granleurs, entre- ear îngitu e ur ei e posentidt s is de graltr
nlés (le ases étroites, lreque toujours glacées, qui séparent (lut plisieurs fois.avec des schistes argleux qlui rene rment
les diflérentes îles et font coinnuniquer les mers intérieures qui le it explro ités depuis cinquante an ; les empac rentes végé
m'étendent entre les principales. A l'ccident, la terre du prince .pr iet de rs mpn t e ré n dtsetize e4sp tinplsienr offirent beat l i Ce :n
Albert et celle de llinks Circonscrivent une th ee iners mie los e îe pFi) dat pludier ofrènt, be:iupt et Uin ti.ge otlO-
îles l>uttrie-, Melville et tt:ittaurst, ans c r lr ilietit cotylédone dénotant peut-être un Pa liiiier. Les Conifères pré
déchitqetés, fernent au nord, t anlis que la Terre du prince sentent u n&ii ra trs-répandu dans la craie d'tuarrope (Ser¡noin
de Gialles li borne 1 l'est. Le détroit de lhnks (1 ) fiait coin. Idenarhi Gein.-- Cryptomeria prRneeraCord. O;deinitzia
itnaun iquer à l'ouest cette nier avec la1 grande mer tlaciale, tandis crrtacea Ung.-- Ccaopsis ,/igraInileiis b ?) Un lPin
qtue, dans La direction opposée, le détroit d- lIa rroiv, continu (Pis P erseni l uer) un Sapin (Pinm crammri lleer), in e
avec le cantia de Lca stre, amttîInîe dans la b:ie die, ILin. Celle-ci, ressinée ( Widdrintîmites gracidis l leer) : ces désignations,véritable itéditerrannée ouverte au sud par le détroit de Davis, il est vrai, ie reposent qlte sur l'observatin de rameaux. Leaboutit au norl à la mer polaire par un caiial 4imaeux, exploré enre GbÏeiu donine paimi les F r, i comprennet
p i ' iq degré. E".lt e baigne, ia e e, la lntende a elles sunles les deux ticrs (lu tiombre total. La concordanice deterre di Groeiai, qu'o oipeut rega.,rder coimn.g une sorte dle teFlravcclsduqdrantine olmde oem ~~cette Flec avec Celles dlu (le-iders-mnîlü ole
continent polaire plus tloin, vers 'Iest, le Spitzberg se rattache tein en] Moravie et (le uetlinburg d:as le l irz,c ste vraimenttain ême systèlme, tandis que 1 llainle, sitnée presque enutère- surprenanta.e. L présee d'une Cycadée, as d icotylé
lent en dehors du cercle polaire, s'en sépmare à divers points , o ddes l. rt es l ugères l a reculenc au-del: de la

vue, inalgré sa proximité de la côté orientale ut roalan i craie supérieure ; mais i on la place versla partie moyenne dec
plha grande partie dut rentl et les aralchils qui laccom terrain, on énstatenra aistiint la liaison étroite qtui la rattache
pagnent îotit comprim entre le a7uet le80 degré(le latitude nord. aux autres flores de cet . Mr. M. Heer fait retimarquer que pari
Leur constitutiongéologit e une cottiioraté évidente, l les quatre espèces le ficichenia, l'untae est identique avec le
dénote Pa rtout la ucesOn îles nImes phé aimtnes partout . Zippel i répandu dans la craie de Bohime et d'Autriche,les ruelleristallin at les lormiations papéo m rinipalt- tn dis qlue If d dG. lacera se, pprohusIetsil'm e
ment la silurienne, dominent sur toutes les autres ; elles consti- G. (Didyeoeorls) omDebu e de la sriie d'Aix-latuent Presque ettièretment le sol de ces régions, et montrent Chapelle, et du G. Kiurrituama 1cer de celle de Moleteit en Mora-
qine ingei, d'abord bans limite, fit bientôt place, Contn Cil vie. Une autre Fougère du groupe dès Marattiées (Datnuites
Scanîliiavie a les étendues de terre ferme que la tamer 'a plus irmu), entièrement absent comme les types précédents de la
recouvertes, a partir île leur pîrenère einersion Ltespaceoccup végétation euroiéennte actuelle, se trouve reirésentée datas la
par cet élétient dhut aller etn dimiuant à partir dIe la période la nie d'Aix-la-Ciapelle par une forme voisine. Le Scleroplaal
plus ancienne, celle dite de transition. .dichommtm ressntiable a une espèce wéaldienie, le . novosa Dkrl)éjà au temiîps des houilles, il existait une terre Polaire ; inas et le Ztmites arcticus au Z. .Lmelli Ukr. de la iême formation.
cette terre, comie le tiait retiirmquer N. lleer, s'étetdait ittt Oa voit, en réunissant tous ces vestiges, que la florile crétacée do
vers le sud à partir it 76,1 degré, c'est-a-dire dans la partie lIoiie a des resseniblances bien itarqupées avec la série crétacée
tuériliontila îles iles 1îarry puisque la partie septentrionale de européenne, tais qu'à lge aguquel sot étude nous reporte rien
cet arch pel est iccipée par le mountinth tlmestone, formation ne déiot ait udans l'extrêime nord lta révolution végétale sur le pot
mnarine cotitemporaiie lu terrain houiller. )e traces de houille île s'aaccoiiplir par l'introduction des preiières Dicotylédones
et fuelques emtipreintes peu nom1iibreuscs sont venues contirmer aniiospermes. Cette catégorie tie plantes. i toutefois il est per-
cette iaiiire île voir. . leer est parvenua à détermnner douze mis e Prononneer sur d'aussi faibles indices, n'aurait pas
espèces lotit les priicipales ont été recueillies à la baie de devancé près du pôle le motnent de sot apparition en Europo et
Skètne, dans l'ile Melville, par le Capitaine l.eClinltock ; d'autres en Aiériquîe. Jutsu'ici, c'est au fond dle cet te dernière cottrée,
proviennent île Giiralamîai, udais l'ile Bathurst, t ce serait les phII à SiuUX-City, dans le Nebraska, que s'est nontrée la plus ancienne
cnriauses, si elles anionaaient, commte le croit M. tleer, u l'in les flores caractérisées par li prédoinin:ce îles Dicotvlédones.( Nikix B1 mt/mrasti 1 Ieer) caractérisé par des fragments de louilles Vobservation îles plantes polaires fiilt voir cependat, qu'une
artiealaires. Le /Th ics Pinnis ileer, constitue île soit côté très-graimde égalité de conditions cliniuatériques s'étendait alors sur
unti type plus n:ogue à ceux di Juara qu'aux espèces du terr:în notre hémispthère, puisqu'il n'existait auciune différence sensible
hotiller ; les autres sont îles 1omgères(Sciw¡ter.), mies entre la végétation le l.lurope centrade et celle îlu Gronland.
/eidodndron, îles Xn;jcrthîi< réduits, il est vrai, A île très- Cette uniformité a dû persister durant une période inicalculable;
Petits fragients tmais ils suflisnit pour flaire voir que la végé- quoirua déjamoins prononcée, elle oxistait encore A beaucoup
tation Carbonifr de ela zoe arctique t'avaitrien qui ta distiat d'égards des siècles après, nu milieu de l'époque tertiaire.
essentiellietnt île celle des autres points île notre oisphare. Tus les changements opérés successivement ci, Etrope avaient
La terre iii vit s'élever ces piemiêres Plantes t lit ensuite Ille eu saus doute leur coutre-coup dans le nord ; les alentours du
s'agrandir ; les traces le trins, les dépôts jurassiques moyens Pôle avaient cbangé l'aspect commne l'Eturope elle-êime, et
tre's.iiettenc t caractérisés que t'on ta observés sur divers points les deux contrées étaient deieurées assez étroitement liées
d< régions polaires le prouvent surabondponent ; nais il est à ur continuer à posséder en cOanin-in île nombreuses espees
croire qu'a partir dle la dernire de ces deux époques, il tic d'autant plus faciles à déterniiier que les matériaux vont être

Plus riches et plus abondants. Quoique rien ie trahisse eicoro
1) Oui le 3 11tc.Uîre, elotm Iltnrm rîtînîî-. la venue le l'état actuiel, on commaence dès lors A observer cortaian


